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	L’armée d’Ethan, le fils cadet du roi d’Algor avance sur nous un peu plus chaque jour, je le sais pertinemment, pourtant je n’ai pas peur. Mon royaume est à la porte du désastre depuis que mon père a décidé de raviver les querelles entre nos deux royaumes.

	— Helena arrête de rêvasser, tu as du travail en cuisine.

	Helena, c’est moi, fille du roi auguste, tristement célèbre pour sa cruauté et pour ma part pour sa stupidité. Il a décidé que je n’étais pas digne de lui et qu’en conséquence, je ne vivrais plus au palais avec lui. Cette décision date de quelques années maintenant, je n’avais que dix ans quand tout a chaviré pour moi…

	— J’y vais…

	Croyez-le ou non, mais mon père doit avoir un sacré sens de l’humour ou alors être vraiment sans pitié, car il a fait de moi la servante de sa sœur ! Une princesse qui épluche les pommes de terre, c’est impossible ! Pourtant, j’en suis la preuve vivante…

	J’avance d’un pas lent vers les cuisines du château, il commence à se faire tard, la nuit est sur le point de tomber.

	Ici, ils mangent tard, paraît-il que dans le royaume d’Algor, les repas ne sont pas si tardifs. Dans le royaume d’Aestas, les gens aiment veiller la nuit… Rien que d’y penser, j’en suis fatiguée d’avance, le repas va encore être servi vers vingt-trois heures et durer plusieurs heures. Il n’est pas rare que je m’endorme dans un coin de la cuisine. Dire que j’ai reçu une éducation si sévère pour finir comme une paysanne dans un bourg éloigné de la capitale… Je me demande souvent pourquoi mon père m’a rejetée aussi brutalement…

	Mon labeur a déjà commencé quand l’agitation s’empare du château. J’épluche tranquillement les pommes de terre que ma chère tante va manger au souper quand soudain, un soldat entre avec fracas dans la cuisine.

	— Nous allons être attaqués ! L’armée du royaume d’Algor n’est qu’à quelques kilomètres.

	Un ricanement nerveux s’échappe de moi.

	Finalement, ce sera une fin comme mon père l’aurait souhaitée : je mourrais massacrée par l’armée ennemie…

	Je ne sourcille donc pas lorsque j’apprends cette nouvelle alors que tout le monde s’agite autour de moi. Je soupire et je laisse tomber mon couteau à terre.

	— Une belle fin tragique…

	Alors que j’attends la mort avec impatience, les soldats viennent finalement me chercher.

	— Helena vient avec nous, ta tante te demande.

	Je me mets à rire, surprise d’une telle convocation.

	— Ma tante ? Je ne savais pas que j’existais en tant que nièce. Que me veut-elle ?

	— Ce sont les ordres, alors suis-nous !

	Je suis sceptique. Pourquoi me convoquerait-elle soudainement alors que nous sommes sur le point de subir d’une attaque ? Elle doit avoir une idée derrière la tête, enfin je suppose.

	Pour la première fois, depuis sept ans, je lui fais à nouveau face. Le regard glacial de cette femme me rappelle sans difficulté celui de mon père. Je déglutis alors que j’avance vers elle dans la grande salle encadrée par deux soldats.

	— Helena est-ce bien toi ?

	Je lève les yeux au ciel, plein d’ironie.

	— Pour vous servir ma tante !

	Elle ricane puis change de regard.

	— En tant que fille du roi Auguste, tu as une certaine valeur.

	Je lui réponds sans demi-mesure.

	— Je ne suis plus sa fille et je n’ai pas plus de valeur que les paysans travaillant dans vos champs, c’est vous qui me l’avez inculqué.

	Elle fait signe à l’un des soldats de me faire taire. Il m’attrape par la nuque et me fait mettre à genoux.

	— Tu as la langue trop bien pendue pour une princesse, voilà pourquoi tu n’es plus rien !

	— Que me voulez-vous alors ?

	Le soldat me donne un coup de pied.

	— Je pensais que ton sang pourrait apaiser la colère de l’armée d’Algor et qu’elle passerait son chemin. Mais qui croirait que tu es une princesse ?

	Je me mords la lèvre de lui répondre cette fois-ci, le soldat étant déjà prêt à me frapper, je me contente de rester silencieuse. Elle soupire avant que son regard ne redevienne ferme.

	— Bien, habillez-la et coiffez-la.

	Hein ? Je rêve ! Va-t-elle vraiment le faire ? Cette femme est un monstre ! Livrer la fille de son frère à son ennemi… Tss ! Soit, j’accepte mon destin, si je dois mourir ce soir, j’espère au moins que ce sera rapide et sans douleur par une exécution.

	Je suis conduite dans une chambre où des filles que je côtoyais en cuisine m’apportent une robe élégante, mais je refuse de la porter.

	— Non, je ne la mettrai pas !

	— Helena, si tu y vas, nous aurons tous la vie sauve !

	Je soupire, rien ne garantit cela. Le cor raisonne avant même que je n’aie pas eu le temps de m’habiller, l’armée d’Algor est déjà aux portes du château. La panique envahit soudainement les domestiques qui me laissent en plan. Je décide de me construire mon propre destin pour une fois. Je monte sur les hauteurs et j’observe cette armée prétendue si puissante et à ma grande surprise, il n’y a guère plus de soldats que dans le château à présent.

	— Mourir contre cela ! Pour sauver des gens, qui me méprisent depuis sept ans ? Hors de question !

	J’exprime haut et fort mes pensées en voyant les soldats s’agiter autour de moi. L’un d’eux me bouscule à terre, ma tête heurte le sol dur et se blesse.

	— Aie !

	Je suis sonnée quelques secondes, puis je me relève avant de me faire piétiner. En voyant l’organisation de la défense, je sais que nous n’avons aucune chance. Je me précipite à l’armurerie pour me procurer une épée. Je serai au moins capable de me protéger avant de mourir. Ma tête saigne abondamment, j’essuie le sang avec ma manche puis je cherche un moyen de fuir ce lieu maudit. La panique atteint les rangs bien avant que l’ennemi n’ait encore attaqué. J’arpente la cour extérieure lorsqu’un soldat me tombe dessus.

	— Hé toi, la princesse sort te sacrifier !

	Je le regarde ahurie par sa déclaration.

	— Je ne suis pas une princesse !

	Il m’attrape par le col et me secoue.

	— Menteuse, tu es de sang royal, alors, va le faire couler pour que nous soyons épargnés !

	Je me débats, mais contre la force d’un homme adulte, je ne fais pas le poids. Il me traîne sur les murailles comme un vulgaire sac de viande. Une fois que nous sommes sur les remparts, il est prêt à me jeter en contrebas, sans remords, mais des sifflements se font subitement entendre, une pluie de flèches s’abat sur nous. Surpris, le soldat me lâche, ce qui me sauve la vie tandis qu’il perd la sienne, j’attrape au sol un bouclier en bois pour m’abriter, j’encaisse les flèches tombant sur moi anxieusement.

	Je vais mourir ce soir, oui, ils sont déterminés à vaincre tandis que les miens sont incapables de résister… Mes dernières heures de vie auront été en tant que Princesse du royaume d’Aestas, l’ironie de la vie n’est-ce pas ?

	La porte s’effondre, le château va être pris en moins d’une heure. J’arpente toujours les alentours à la recherche d’une solution lorsqu’un autre soldat me tombe dessus.

	— Princesse Helena !

	Encore ? Avant j’aurais peut-être rêvé d’entendre cela, mais à cet instant cela sonne comme une condamnation.

	Il m’attrape et me jette sans hésiter en contrebas. Je n’ai rien pu faire, je me retrouve à tomber dans le vide. Par chance, ma chute est amortie par une charrette de paille se trouvant là.

	Le destin serait-il en ma faveur ? Vous pensez donc…

	Je me remets de ma chute assez rapidement et je me rends compte que je suis au cœur de la bataille, sans arme et sans bouclier, je suis donc condamnée. Je regarde autour de moi, totalement paniquée.

	Que faire ? Je ne veux pas mourir comme cela… Non, je ne veux pas mourir…

	J’attrape une épée sur le corps d’un soldat mort et de mes mains tremblantes, j’essaie de me frayer un chemin. La plupart des soldats autour de moi sont d’Aestas. Nous sommes en surnombre dans ce coin.

	Chance, par pitié, soit avec moi… Mon cœur bat la chamade, ils sont presque tous couverts de sang. Je suis effrayée, mes mains tremblent et mon cœur s’affole, qu’est-ce qu’une jeune fille de dix-sept ans comme moi fait au milieu d’un champ de bataille ?

	Les soldats semblent hagards et apeurés, pourtant ils résistent encore, leur envie de vivre doit être puissante. Soudain, l’un d’entre eux m’interpelle.

	— Qu’est-ce que tu fais là, petite ?

	C’est le vieil Hector qui venait souvent me voir en cuisine. Je soupire de soulagement, mais d’un coup mon angoisse réapparaît.

	— Est-ce que c’est la princesse ?

	Des voix s’élèvent autour de moi, menaçantes et pleines de haines. Je déglutis tandis qu’Hector essaie de faire bouclier entre eux et moi.

	— Petite, sais-tu courir très vite ?

	Je le regarde stupéfaite par sa demande, il insiste.

	— Est-ce que tu m’entends ?

	Je secoue la tête pour lui répondre « oui ». Il me sourit puis me pousse vers l’ennemi.

	— Cours, le plus vite possible vers eux !

	— Hein ?

	— Fais ce que je te dis et tu auras une chance de rester en vie !

	Je suis médusée par ce qu’il me demande de faire. Mes mains se mettent à trembler.

	— Lâche cette épée et cours !

	Je ne suis plus capable de réfléchir, les soldats de ma propre armée veulent me tuer. Je me mets à courir aussi vite que mes frêles jambes le permettent. Je me faufile à travers les soldats combattants et je fonce droit vers l’ennemi. Derrière moi des cris s’élèvent et des bruits de fers s’entrechoquant s’amplifient. Je ferme les yeux et je me précipite vers l’armée d’Algor. Lorsque j’entends qu’ils ne sont plus très loin devant moi, j’ouvre les yeux et je découvre leurs lignes. Je ne suis pas seule, autour de moi des combats sont menés, je ne sais même pas comment je peux être encore en vie. Pourtant, je le suis, je me retourne et je vois l’armée d’Aestas foncer dans ma direction, j’attrape une nouvelle épée au sol.

	Suis-je la cible ? Où est-ce l’ennemi ? Je ne sais plus vers qui tourner mon épée…

	Mes mains tremblent lorsque j’entends siffler une épée près de ma tête. Je ferme les yeux puis j’entends une voix me murmurer.

	— Que fait une femme sur un champ de bataille ?

	Je ne connais pas ce léger accent. Est-ce un ennemi ? Tss ! Puis-je réellement dire qui est mon ennemi ?

	J’ouvre les yeux et je me tourne vers cette voix, j’y découvre un jeune homme d’à-peu-près mon âge sans armure apparente et muni d’une simple épée légère. Hébétée, je pointe mon épée tremblante vers lui, il se met à ricaner.

	— Tu plaisantes, j’espère !

	La peur au ventre, je tremble de tout mon être lorsque je le vois se précipiter vers moi son épée brandie, je ferme les yeux en criant.

	— Non !

	Suis-je morte ? M’a-t-il tuée ? Quelle est donc cette sensation chaude qui semble me couler dessus ?

	J’ouvre les yeux et mon regard est voilé de rouge. Je me mets à hurler de terreur tandis que cet étranger m’attire à lui.

	— Tu ne mourras pas ici, je vais te sortir de là.

	Ces mots font écho au fond de mon être, comment un étranger peut-il vouloir me protéger alors que ma propre famille et mon propre peuple veulent ma mort ? Mon cœur bondit dans ma poitrine et à travers ce rideau rougeâtre, j’observe les traits fins de ce garçon du même âge que moi, combattant pour le royaume d’Algor.

	Ces cheveux sont noirs, mais ses yeux ont la couleur du ciel, il fait sombre pourtant, ils semblent presque briller d’intensité. Abasourdie, je me laisse donc convaincre d’être traînée par lui vers les lignes ennemies, il se met à crier.

	— Reprends-toi ! Sinon, nous allons mourir tous les deux !

	J’essuie mon visage recouvert de sang et j’attrape mon épée. Nous sommes maintenant encerclés. En voulant me protéger, ce garçon s’est mis lui-même en danger. Il me lâche puis me pousse derrière lui pour me couvrir.

	— Reste bien derrière moi !

	Je lui obéis sagement, pétrifiée de terreur. Les soldats l’attaquent à plusieurs, mais il résiste bien pour son âge et sa corpulence, des renforts arrivent vers nous et lui permettent de souffler un peu. Il m’attrape alors la main pour m’entraîner plus loin dans ses lignes. J’entends alors une flèche siffler dans notre direction, je me tourne et je vois qu’elle se dirige vers lui. J’agis sans réfléchir et je m’interpose entre elle et lui. Elle me touche l’épaule, mais si je ne l’avais pas arrêté, elle lui aurait été fatale en plein cœur. Je m’effondre dans un gémissement sourd. Mes genoux touchent le sol, mais il me rattrape avant que je ne chute plus.

	— Pourquoi as-tu fait cela ?

	Sa voix est remplie d’inquiétude.

	Pourquoi cet étranger s’inquiète-t-il pour moi ? Finalement, je vais peut-être mourir ce soir… Cela me fait tellement mal…

	Rapidement, il me porte dans ses bras et nous nous éloignons du combat. Les cris et les bruits de fers s’entrechoquant s’éloignent, il me murmure une nouvelle fois.

	— Tu ne mourras pas ce soir, je t’en fais le serment.

	Pourquoi s’agite-t-il pour moi ? Qui est-il pour fuir le combat ainsi ? Mon cœur se met à battre rapidement sans que je comprenne pourquoi.

	Une voix agitée s’élève et rompt le silence de notre retraite.

	— Prince Ethan ! Vous êtes blessés !

	Hein ? Que vient-il de dire ? À qui s’adresse-t-il ? Le prince Ethan est dans les parages ! Il va vouloir me tuer, lui aussi…

	Je me mets à gigoter tout à coup voulant fuir au plus vite.

	— Eh, calme-toi ! Personne ne te fera du mal ici, je t’en donne ma parole.

	Qui est-il pour se conduire si noblement ? Un ami du prince peut-être ! Un chevalier ?

	Il serre sa prise, ne voulant pas que je me débatte.

	— Prince Ethan ?

	— Faites venir mon médecin immédiatement ! Il faut soigner cette jeune fille !

	Pincez-moi, je rêve, celui qui vient de prononcer ces mots n’est autre que celui qui me porte dans ses bras, l’ironie de la vie n’est-ce pas ? Être sauvé par le prince du royaume d’Algor pour qu’il me tue ensuite en découvrant mon identité… Mais j’y pense, pour lui, je ne suis qu’une paysanne, non ?

	— Tiens le coup ! Je ne manque jamais à une promesse.

	Je déglutis, je serais donc ta première fois.

	Il ajoute en me souriant tendrement.

	— Laisse-moi me présenter, je m’appelle Ethan et je suis le fils cadet du roi d’Algor. Tu n’as donc vraiment rien à craindre en ces lieux, tu es sous ma protection.

	J’en reste sans voix. Celui qui devrait être mon ennemi me sourit gentiment et veut panser mes blessures. Il ne doit pas apprendre que je suis la fille du roi Auguste, peu importe ce que l’avenir me réserve, jamais je ne lui dirais !

	— Je sais que tu as mal, mais tu dois te rappeler ton prénom, n’est-ce pas ?

	J’hésite, dois-je lui dire mon vrai prénom ? La douleur me saisit et je suis sur le point de m’évanouir, je ne pensais pas que prendre une flèche faisait aussi mal… Je me mets à sangloter, submergée par la panique, la douleur et les émotions de cette soirée…

	Dans un dernier souffle de force, je lui murmure mon prénom.

	— Helena…

	 

	Quelques instants plus tard, j’entrouvre les yeux. Je suis réveillée par une douleur intense qui me brûle le corps, je gémis de souffrance.

	— J’ai mal…

	Une main vient se poser sur ma tête doucement, je me rappelle comme dans un éclair tout ce qui m’est arrivé.

	— Reste calme !

	Ils arrachent la flèche que j’ai prise dans l’épaule. Je n’avais aucune idée de la douleur que cela pouvait représenter d’être blessée, mais maintenant je sais et j’éviterai que cela ne se reproduise. J’ai l’impression que l’on est en train de m’arracher un membre, j’ai si mal…

	Je divague, à travers mes yeux mouillés par les larmes, j’aperçois des yeux bleu ciel qui me fixent avec intensité, cette main sur mon front lui appartient, sa voix est tellement rassurante.

	— C’est presque fini, le plus dur c’est de la retirer.

	J’acquiesce d’un mouvement de la tête à moitié évanouie. Puis un déchirement dans un bruit sourd me fait hurler de douleur, ils viennent de la retirer. Il me repose sur le lit de camp doucement.

	— Tu es courageuse, il faut encore désinfecter ta plaie, la cautériser ou la recoudre, puis tu pourras te reposer.

	Hein ? Cautériser ? Recoudre ? Mon calvaire est loin d’être terminé… Mais il est légèrement adouci par la voix apaisante de ce jeune homme… Qu’est-ce que je raconte moi, sa voix me paraîtra nettement moins douce quand il voudra me trancher la tête…

	Je n’ai pas vraiment la force de me débattre, la douleur m’a ramollie, mais je ne peux m’empêcher de faire un peu d’ironie.

	— Est-ce que ce sera tout ?

	Je l’entends ricaner bien que je ne le voie pas vraiment, tellement ma vue est troublée par les larmes.

	— Soignez-la comme si elle était un membre de la famille royale, cette jeune fille m’a sauvé la vie. Faites un travail propre, ce serait dommage qu’elle porte d’horribles cicatrices à son âge.

	— Oui, Prince Ethan.

	Il est loin d’être celui que tout le monde décrit dans notre royaume. Il n’est qu’un jeune homme de seize ou dix-sept ans aux traits fins et au teint pâle. Il n’a pas la carrure d’un monstre sanguinaire ou d’un grand chef de guerre, bien qu’il semble assez doué pour se battre vu que nous sommes toujours en vie… Sa sensibilité envers moi me touche quoiqu’il soit très certainement mon ennemi dès qu’il découvrira qui je suis…

	Le médecin me désinfecte et cela me brûle atrocement à nouveau. Le prince Ethan est toujours à mes côtés, il attrape ma main pour me soutenir. Ils se mettent à parler au-dessus de moi.

	— Va-t-elle le supporter ?

	— Cela dépend de son envie de vivre.

	Il serre ma main plus fort et s’approche de moi pour me murmurer quelque chose à l’oreille. La douleur me fait défaillir, mais j’entends très clairement ses mots.

	— Reste en vie et tu auras une place auprès de moi, je te le promets.

	C’est tendancieux ce qu’il me dit là. Je ne sais pas si c’est la douleur qui me fait tourner la tête au point de voir le mal partout. Mais je me demande ce qu’une fille comme moi peut faire auprès du prince cadet d’Algor… La cuisine ? Tss ! Tu parles d’une promesse de vie…

	Le médecin plante son aiguille dans ma chair et je vacille, la douleur n’est pas plus terrible que le reste, mais la sensation est désagréable. Ma tête se met à tourner rapidement au fur et à mesure qu’il réitère l’opération. J’ai des absences, mais cette main me raccroche à la réalité, elle est douce et ferme à la fois. Je me mets à hurler de douleur, passant de l’évanouissement à cette atroce souffrance.

	À cet instant, j’aimerais mieux être morte que d’endurer tout cela ! Mais cette main tendue, ces yeux clairs et cette voix si tendre envers moi m’appellent à la vie. Je vivrai certainement, j’en ai la volonté à présent. Seulement, quelle sera ma vie ? Peut-être que je verrais de quoi sont faites les promesses de la famille royale d’Algor et si elles valent mieux que celles de la mienne… La douleur m’assomme de plus en plus, je sens mes forces partir lentement et m’abandonner au silence de l’obscurité…
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	L’odeur de la fumée et le bruit de chevaux qui piétinent me sortent doucement de mon sommeil, est-ce que j’ai rêvé hier ? Dites-moi que tout ce que j’ai vécu n’était qu’un cauchemar qui prendra fin lorsque j’ouvrirai les yeux… Pourtant, il y a quelque chose qui me paraît plus que réel…

	J’ouvre les yeux et je me redresse violemment.

	— Aie !

	La douleur me rappelle que je n’ai vraiment pas rêvé. Je regarde autour de moi et je m’aperçois que le Prince Ethan est endormi à côté de moi. Il tient toujours ma main fermement, assis à même le sol. Le voir ainsi endormi, sans défense, me confirme dans mon idée que je me suis faite de lui au premier regard.

	Son teint est tellement pâle par rapport au mien, il a pourtant marché sous le soleil brûlant d’Aestas depuis plusieurs semaines avant d’arriver jusqu’ici. Ses cheveux lui couvrent une partie du visage et quelques gouttes de sang maculent son visage fin…

	Ma main est tentée de relever les mèches recouvrant son visage, mais il reste mon ennemi. Je m’approche de lui pour l’observer plus précisément, mais je suis surprise de voir que ma main a bougé sans mon consentement. Soudain, ma tête se remet à tourner et j’effleure son visage par accident. Il ouvre les yeux, je sursaute effrayée, en reculant ma main brusquement, mais il l’attrape d’un bond.

	— Tu es en vie finalement, la nuit a été longue.

	Je rougis de cette soudaine proximité avec lui. Les forces me manquent, je bascule légèrement en arrière, prise par un léger malaise, il me retient.

	— Doucement, tu as perdu beaucoup de sang.

	Mon cœur se met à battre la chamade, je ne suis pas sûre que ce soit la perte de sang qui me fasse vaciller…

	Il me repousse doucement, ma tête reprend place sur l’oreiller et il se lève, lâchant ma main par la même occasion.

	— Repose-toi, je reviendrai te voir plus tard.

	Je me relève d’un bond.

	— Attends !

	Il revient vers moi attentif.

	— As-tu peur ? As-tu mal ?

	Je secoue la tête.

	— Non, rien de tout cela. Enfin si j’ai mal…

	Je rougis légèrement, gênée de devoir remercier un ennemi de mon pays alors qu’il me trouble au plus haut point.

	— Quoi donc alors ?

	Je me redresse et je le fixe droit dans les yeux, trouvant la force de me montrer digne.

	— Merci pour tout ce que tu as fait pour moi.

	Il se met à sourire puis s’écrie.

	— C’est moi qui devrais te remercier, tu as pris une flèche pour moi ! Une femme n’a rien à faire sur un champ de bataille et je déteste les hommes lâches de ce pays qui emploient leurs femmes comme bouclier !

	Interloquée par ses propos, je m’interroge sur leurs véracités.

	Mon cas était particulier, enfin s’il parle de moi… Je suis une princesse déchue que personne ne souhaite voir en vie. Je ne pense pas que tous les soldats du royaume agissent ainsi avec les autres femmes…

	Il s’aperçoit que j’y réfléchis et soupire

	— As-tu un esprit patriote tout à coup ? Ils t’ont pourtant jeté au milieu de la bataille !

	Je le regarde fièrement.

	— Moi, c’était différent !

	Il est surpris que je m’emporte tout à coup et s’approche de moi.

	Mince, j’en ai trop dit et bien trop fort, il va se douter de quelque chose maintenant…

	La peur fait trembler mon être, mais j’essaie de la contenir. Il s’avance à nouveau de quelques pas.

	— As-tu peur de moi ?

	Je secoue la tête pour lui dire « non ».

	— Je ne vois pas en quoi ton cas est différent.

	Je hausse les épaules, essayant de masquer ma crainte, il soupire.

	— Peux-tu te lever ?

	Étonnée par sa demande, je me regarde de la tête aux pieds, il ne semble rien me manquer, mis à part que ma robe est en lambeaux et que mon épaule est découverte, même si elle est couverte de bandage. Je rougis de me montrer dénudée devant lui. Il comprend que cela me gêne et attrape une chemise dans ses affaires et me la lance.

	— Mets ça et viens avec moi.

	Il semble contrarié que je n’aie pas cru en ses paroles. J’enfile la chemise et je me lève. Je titube vers lui et il me rattrape en soufflant.

	— Décidément, tu n’es pas en état de marcher.

	Il me soutient puis me porte dans ses bras. Soulevée telle une plume par ce corps qui me semblait si frêle, je m’aperçois qu’il n’est peut-être pas aussi faible que je me le suis imaginé. Je rougis d’être transportée comme une poupée de chiffon. Nous sortons de la tente et je découvre l’ampleur du combat d’hier. Le château est en feu et des dizaines de corps jonchent le sol. Je détourne les yeux devant ce massacre et il se met à me crier dessus.

	— Regarde !

	J’ouvre les yeux et je découvre un tapis de corps, ce sont toutes des femmes alignées devant moi. Horrifiée, je me débats pour qu’il me lâche.

	— Assassins… Pourquoi les avoir tués ?

	Il me pose à terre et je tombe à genoux devant les corps de celles qui étaient encore mes camarades de labeur hier soir. Camilla se trouve là avec ces longs cheveux roux torsadés, elle a reçu de nombreux coups d’épée, au point que son corps semble avoir été déchiré de toutes parts. Je me mets à pleurer de détresse.

	J’aurais pu les sauver toutes si j’avais eu le courage d’assurer mon rang, je serais peut-être à leur place, mais elles seraient toujours en vie et souriantes. Mon cœur semble transpercé de milliers de lames, comme si je prenais pour moi toute la souffrance qu’elles ont dû ressentir.

	Je me tourne vers lui, les yeux remplis de larmes et le cœur plein de rage.

	— Est-ce vous qui avez fait cela ?

	Il reste de marbre devant mon accusation et continue de me fixer avec autorité. Mes mains se mettant à trembler sous le poids de la culpabilité, il m’attrape alors pour me soulever et me traîner vers un autre endroit.

	— Où m’emmènes-tu ?

	Il soupire, mais ne répond rien.

	— Prince Ethan !

	Il est arrêté en route par un des soldats.

	— Oui ?

	— Ils ont recommencé, nous n’avons pas réussi à éviter les pertes civiles.

	D’un air grave, il lui répond.

	— Vous avez fait ce que vous avez pu. Quelles sont les pertes exactes ?

	La voix du soldat semble trembler.

	— Toutes les femmes ont été tuées, sauf la duchesse, ils ont eu de nombreuses pertes militaires également. De notre côté, nous en avons eu peu comme d’habitude.

	Il le reprend.

	— Chaque soldat est irremplaçable ! Enterrez les morts ! Où sont les rescapés du massacre ?

	J’observe sans voix l’autorité dont fait preuve ce garçon devant des hommes qui ont largement le double de son âge. Le soldat lui indique une direction et nous la suivons.

	— Alors, me crois-tu maintenant ?

	Je déglutis, je n’en crois pas mes yeux et mes oreilles.

	Comment les soldats d’Aestas peuvent-ils agir ainsi ? J’ai honte d’appartenir à ce pays… C’est tellement improbable et inhumain de faire cela…

	Je balaie du regard les corps étendus au sol, certains sont morts et d’autres l’attendent en souffrant. Soudain j’aperçois le brave Hector, je me débats pour qu’il me lâche. Surpris de me voir m’agiter, il m’interroge.

	— As-tu reconnu quelqu’un ?

	Je lui réponds d’une voix débordant de détresse.

	— Oui ! Laisse-moi, je veux aller le voir s’il te plaît.

	Il me relâche sans se faire prier et je cours vers le corps étendu de celui à qui je dois la vie. J’attrape sa main et il ouvre les yeux.

	— Princesse Helena…

	Je lui fais signe de ne rien dire. Le prince Ethan s’approche de nous, curieux.

	— Est-il un de tes proches ?

	Je secoue la tête pour répondre « oui », Hector sourit.

	— Je suis le Prince Ethan d’Algor, je prendrais soin d’elle à présent, tu peux mourir en paix.

	Le sérieux et la droiture du ton qu’il vient d’employer sont effrayants, je me mets à sangloter.

	— Ne pleurez pas pour moi… J’espère que vous aurez une vie plus heureuse à ses côtés que dans l’ancienne.

	Hector me murmure ces paroles si bas que je suis obligée de me pencher sur son corps pour les entendre. Il prend une grande inspiration puis s’adresse au prince.

	— Votre Majesté, protégez cette jeune fille, c’est la dernière faveur du mourant que je suis ! C’est une innocente, elle n’a jamais fait de mal à personne !

	Je me tourne vers lui, ahurie par la demande du vieil Hector. Le prince Ethan me paraît alors tellement noble lorsqu’il met un genou à terre près du vieux soldat et qu’il lui murmure.

	— Je t’en fais la promesse, je vais mettre fin à ta souffrance maintenant.

	Médusée, je le regarde sortir son épée et la planter dans le cœur d’Hector. Je me mets à crier de terreur en reculant.

	— Non !

	Il se relève et range son épée calmement.

	— Pourquoi l’as-tu tué ? Tu n’es qu’un assassin !

	Il me répond fermement.

	— J’ai mis fin à sa souffrance ! Regarde-le, il sourit, c’est ce qu’il désirait !

	Je le regarde, je suis terrifiée par ce qu’il me dit, mais Hector sourit effectivement et semble apaisé. Je me mets à sangloter, honteuse de l’avoir accusé une nouvelle fois à tort. Il me tend la main pour m’aider à me relever, j’hésite, sous le choc, mais je finis par la saisir.

	— Allons voir la vraie coupable maintenant.

	Je me raidis lorsqu’il me dit qu’il m’emmène voir ma tante. Figée, je n’ose plus avancer, il s’en inquiète.

	— As-tu un problème ?

	Je bredouille alors une excuse.

	— Je ne me sens pas très bien…

	Il s’approche de moi et m’observe.

	— C’est vrai que tu es pâle pour une fille du coin. Je te raccompagne à ma tente pour que tu puisses te reposer.

	Il se montre si prévenant envers moi que cela me bouleverse. Comment ce jeune homme peut-il être aussi tendre et si dur ? Quelle est donc la force qui l’anime ? Et surtout pourquoi fait-il cela ? À ses yeux, je ne suis qu’une paysanne…

	Il m’attire à lui puis me porte à nouveau dans ses bras. Intimidée tout à coup, je rougis et je ferme les yeux. Quelques minutes plus tard, il me dépose dans un lit, je fais semblant de dormir et il caresse mes cheveux doucement en murmurant.

	— Repose-toi sur moi maintenant, je vais prendre soin de toi.

	Je me retiens de rougir, mais mon cœur se met à battre la chamade. Quel est donc ce sentiment qui brûle en moi ? Je suis charmée par ce jeune homme aux yeux clairs et à la chevelure obscure… Qui est-il vraiment ? Sa personnalité m’intrigue…

	Il est sur le point de partir, quand une question me brûle les lèvres. Je me redresse lentement simulant mon réveil.

	— Que vas-tu faire d’elle ?

	Il ricane. Mais il ne se tourne pas pour me regarder.

	— Je vais l’exécuter.

	Je sursaute de terreur et mes mains se mettent à trembler, par chance il ne les voit pas dans cette position.

	Son ton était glaçant, il va réellement le faire. Que fera-t-il de moi lorsqu’il aura découvert mon identité après en avoir fini avec elle ? Mon cœur s’affole tout à coup, je me suis laissée attendrir par son joli visage, mais il n’est rien d’autre qu’un ennemi pour moi… Je dois fuir au plus vite !

	Il sort froidement de la tente et j’attends qu’il s’éloigne pour sortir à mon tour. Je regarde à droite et à gauche, observant la situation, je pense me diriger vers la rivière adjacente au château. J’abaisse mon regard au maximum tandis que je traverse le campement des soldats d’Algor. Je m’éloigne d’eux lentement mais sûrement quand soudain je m’aperçois que je suis suivie. Je déglutis, puis je me retourne brusquement, un soldat d’une trentaine d’années se trouve derrière moi et ses intentions ne semblent pas très louables. Je panique, j’accélère le pas et je remonte la rivière en direction du château, en pensant que c’est la meilleure solution pour qu’il me laisse en paix. Là, j’aperçois, le Prince Ethan, son épée tout juste souillée par le sang de ma tante, il discute avec ses soldats devant le corps étendu de celle-ci. Prise de terreur, coincée entre lui et le soldat derrière moi, je me jette à l’eau totalement paniquée. L’eau est glacée et me saisit le corps, je me mets à nager, mais ma douleur se réveille alors brusquement et me fait tourner la tête. Le courant est un peu trop puissant pour que je puisse lutter et nager jusqu’à l’autre berge.

	Finalement, ce n’était pas une bonne solution non plus, je vais certainement mourir noyée à présent. Mon épaule ne bouge plus et la moindre secousse me provoque une terrible douleur. Pardonne-moi Hector, je ne vivrais pas malgré le fait que tu m’aies sauvé la vie…

	Mes yeux sont clos, je me bats contre le flot de la rivière lorsque j’entends des cris venant de la berge que je viens de quitter. Je ne les comprends pas, je suis épuisée de lutter contre le courant, je me laisse emporter comme une feuille morte. Soudain, j’entends appeler mon prénom.

	— Helena !

	Je ne reconnais pas cette voix, qui peut bien crier mon nom ? Est-ce déjà l’au-delà qui m’appelle ?

	— Helena !

	Le bruit de l’eau me rend presque sourde. Pourtant j’entends à nouveau crier mon prénom. J’ouvre les yeux et je vois que le prince nage vers moi à toute allure. Stupéfaite, je me mets à vouloir nager également, mais mon épaule est trop douloureuse, la plaie se met à saigner à nouveau colorant d’une couleur sombre l’eau autour de moi. Ma tête se met à tourner plus vite, je n’ai plus aucune force, je commence à couler lorsqu’une main me rattrape et me remonte à la surface.

	— Qu’est-ce que tu as fait ?

	Sa voix semble teintée d’inquiétude et de colère. Le courant devient plus fort et nous entraîne en contrebas. Il lutte pour nous maintenir à la surface, puis lorsque le courant se fait plus faible, il nous sort de l’eau. Nous sommes bien à un kilomètre de son campement, je suis livide et vidée de toutes mes forces lorsqu’il traîne mon corps lourd sur la berge. Il s’allonge près de moi, épuisé également, j’entends son souffle saccadé couper le silence de cette prairie. Soudain, il se lève et se met à nouveau en colère contre moi.

	— Est-ce que tu veux mourir à ce point ?

	Je reste muette à ses paroles. Il insiste, visiblement très remonté contre moi, et sort un poignard de sa ceinture pour le pointer vers mon cœur.

	— Alors, veux-tu mourir ? Parce que si c’est ce que tu veux, je peux le faire ici et maintenant !

	Mon cœur se met à bondir dans ma poitrine et ma respiration accélère. La vue de cette arme pointée sur moi me rappelle mon envie de rester en vie et la peur indescriptible que j’ai ressentie hier lors de la bataille.

	Mon corps tremble, je me mets à pleurer à chaudes larmes et il lâche son poignard en soupirant.

	— Bon sang, j’ai promis de prendre soin de toi.

	Je cache mon visage avec mes mains, laissant échapper toute ma douleur d’exister.

	En une nuit, j’ai tout perdu, mon foyer, misérable soit, mes camarades et même Hector, l’une des rares personnes à m’avoir toujours considéré comme une princesse. Je n’ai plus rien, je ne suis plus rien à présent… Que vais-je devenir ?

	Il s’allonge à nouveau près de moi et me murmure.

	— Si cela te fait trop mal de penser que tu es la seule à avoir survécu, tu n’as qu’à te dire que celle que tu étais est morte hier. Aujourd’hui, tu n’es plus la même personne, tu n’as qu’à renaître Helena, tu oublies ton passé et tu construis un nouvel avenir.

	Les paroles du prince Ethan font une nouvelle fois écho en moi, comment peut-il dire des choses si sages à son âge ? Comment peut-il avoir cette expérience ? Je souffre tellement d’avoir perdu pour la deuxième fois celle que j’étais. J’étais une princesse rebelle, mais choyée, je suis devenue une domestique et maintenant, que vais-je devenir ?

	Je tremble, j’ai tellement froid. Il se colle à moi et m’enlace, mais je sursaute et il en ricane.

	— C’est juste pour qu’on ne meure pas de froid, ce serait dommage après tous ces efforts pour rester en vie. Mes hommes vont arriver, ils ont dû suivre la rive après que j’ai sauté à l’eau.

	Il semble si confiant, alors que je tremble de froid et de peur. Je lui murmure alors sans réfléchir.

	— A-t-elle dit quelque chose avant de mourir ?

	Surpris, il prend un temps avant de me répondre.

	— Rien de spécial ! Elle a divagué sur la présence de la fille de son frère au château. Or nous n’avons trouvé aucune fille pouvant appartenir à la noblesse parmi les corps. Je suppose qu’elle voulait sauver sa vie en semant le doute dans mon esprit.

	Je frissonne, cette vieille folle aurait voulu m’enterrer avec elle. Je ne réponds rien à ce qu’il vient de m’annoncer, il ironise.

	— C’est fou ce qu’un lâche peut dire quand il veut sauver sa peau. Qu’est-ce qu’une princesse ferait dans un coin si avancé alors que la guerre est à ses portes ?

	Je ne réponds rien à nouveau, figée par les rires de ce jeune homme d’apparence si fragile et qui pourtant vient de tuer deux personnes en moins d’une heure. Mon épaule me lance, je me tords brusquement de douleur, surprenant mon compagnon de baignade. Il se relève et cesse de rire, le regard inquiet.

	— Tu es couverte de sang ! Les sutures n’ont pas dû tenir avec tes exploits.

	Il enlève son pourpoint puis sa chemise et se sert d’elle pour compresser ma plaie. Ma vision est totalement trouble à présent. Je n’entends plus que ses paroles me raccrochant à la vie.

	— Eh ! Je t’interdis de mourir !

	Il a beau dire, mais je me sens lasse, mon corps n’est même plus douloureux à présent. Tout est flou autour de moi, même sa voix semble lointaine maintenant. Tu auras tenu ta première promesse, j’ai passé la nuit, mais je ne suis pas sûre de voir à nouveau le soleil se lever demain…

	J’ouvre à nouveau les yeux dans une grande respiration me brûlant la poitrine. Le Prince Ethan est au-dessus de moi, son souffle effleure les lèvres d’une douce chaleur.

	Que vient-il de se passer ? Ne me dites pas qu’il m’a réanimée ! Ses lèvres se sont-elles posées sur les miennes ? Dites-moi non, par pitié…

	Je me lève d’un bond, mais il me plaque au sol.

	— Tu es revenue à la vie !

	D’une voix tremblante, ce garçon semble tétanisé tout à coup. Je rougis d’avoir fait apparaître un visage si inquiet sur ce prince étranger. Mon cœur se met à accélérer, il finit par se pousser pour s’effondrer à côté de moi.

	— Tu es la personne la plus difficile à protéger que j’ai rencontré. Tu ne tiens pas en place, même blessée, il a fallu que tu ailles te mettre dans une situation bien plus pénible. Tu es pire qu’une vraie Princesse ! Même ma sœur n’est pas aussi difficile à gérer !

	Il se met à rire nerveusement puis revient comprimer ma plaie saignant toujours abondamment, j’en reste sans voix.

	Juste au-dessus de moi se tient la première personne à faire naître autant de sentiments contradictoires en moi. Il est tantôt protecteur, tantôt terrifiant. Tantôt adulte, tantôt adolescent, voire enfantin… Son regard passe de la fermeté à la douceur en un instant, je ne sais pas comment je vais pouvoir le gérer sans qu’il découvre mon identité…

	Je décide de rectifier une erreur que j’ai commise depuis le début, le tutoyer, après tous les nobles de tout pays ne sont pas tutoyés par leur domestique. Je pose ma main sur les siennes et je murmure.

	— Je vous remercie, prince Ethan.

	Il semble choqué que je me mette à le vouvoyer tout à coup et relâche la pression qu’il maintenait sur ma plaie, elle se remet à saigner plus fort. Lorsqu’il s’en aperçoit, il appuie ses mains de toutes ses forces pour arrêter le saignement, puis me murmure.

	— Ne me vouvoie pas, je préfère quand tu es naturelle avec moi. J’ai tellement de personnes qui font semblant de me donner de l’importance autour de moi que j’ai besoin d’une personne vraie.

	Je ricane, le pauvre ne se doute même pas que je lui mens depuis le début. Je suis pourtant touchée par ses paroles, il plaisante à son tour.

	— Cela te fait-il rire ?

	Je secoue la tête pour répondre « non ». Intrigué par ma réponse, il insiste.

	— Alors pourquoi souris-tu ?

	Je délie mes lèvres hésitantes pour laisser parler mon cœur.

	— Puisque tu m’as offert une nouvelle vie, je serais celle que tu voudras que je sois.

	Il reste ébahi par ma réponse, tandis que je suis pétrifiée d’avoir dit cela. J’ai honte, ces mots sont sortis sans ma permission, j’ai parlé sans réfléchir. Je rougis en fermant les yeux pour effacer ma gêne. Il se met finalement à rire.

	— C’est audacieux comme proposition !

	J’aimerais mourir finalement. Mon cœur, peux-tu arrêter de battre ? J’ai tellement honte ! J’aimerais me cacher, non fuir, mais je suis bloquée au sol, me vidant de mon sang… Pourquoi ai-je prononcé ces paroles idiotes ?

	Des bruits de chevaux s’approchent de nous. Le prince s’arrête de rire, il reprend son calme et son sérieux. Mes yeux sont clos, je suis accablée par la fatigue, je vais finir par m’évanouir à nouveau.

	— Prince Ethan, vous allez bien !

	Il soupire puis répond fermement.

	— Oui ! Faites appeler le médecin immédiatement, il doit la coudre à nouveau.

	— Mais, Prince Ethan, pourquoi prendre autant de risques pour une paysanne ? Ça fait deux fois que vous mettez votre vie en danger !

	La personne qui s’adresse à lui soulève une question épineuse. J’ai hâte d’en connaître la réponse, je lutte donc contre l’épuisement pour rester éveillée.

	Les mains du Prince Ethan se mettent à trembler sur ma plaie, il est saisi par la colère puis finit par répondre violemment à son subordonné.

	— Qui êtes-vous pour juger de la valeur d’une vie ?

	— Personne, Votre Majesté…

	La voix tremblante de cet homme me fait frissonner. Faire sortir avec autant de puissance ce qu’il pense à son âge est effrayant.

	— Si c’est ce que vous pensez, je vous interdis de remettre en cause ou de juger mes choix. Dépêchez-vous de partir le chercher !

	Il l’envoie promener proprement, tandis que son cheval repart, des soldats nous entourent.

	— Voulez-vous que l’on vous aide, prince Ethan, cela doit être fatigant d’appuyer comme cela ?

	Il s’emporte à nouveau.

	— Je ne suis pas un enfant ! Je suis un homme et j’appuierai sur cette plaie jusqu’à ce que le médecin arrive !

	Serait-il complexé ? Voilà pourquoi il m’a dit qu’il voulait des personnes vraies autour de lui…

	— Nous ne voulions pas vous offenser…

	Je prends sur mes dernières forces pour poser ma main sur les siennes me forçant à sourire avant de lui murmurer quelques mots.

	— J’ai confiance en toi.

	Il ne me répond pas tout de suite, il doit marquer le coup puis se met à ricaner.

	— Bien évidemment que tu peux être confiante, je ne te laisserai pas mourir ici, j’en ai fait la promesse.

	Je ris doucement avant de me sentir abandonnée par mes forces, je ferme les yeux et l’obscurité m’envahit rapidement…
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	Lorsque j’ouvre à nouveau les yeux, l’obscurité semble être toujours présente. Est-ce que j’ai dormi jusqu’au soir ?

	Je me redresse doucement, mon regard balaie les alentours et je ne reconnais pas la tente du prince Ethan dans laquelle j’étais installée ce matin, je suis dans une chambre en pierre et personne ne semble être là. Je me mets à trembler, saisie par la peur d’être seule. Je m’assieds sur le bord du lit puis je rougis, quelqu’un a également changé mes vêtements, je porte une nouvelle robe. Effrayée, je bondis du lit, mais ma tête se met à tourner. Je m’assieds à nouveau et prends le temps de réfléchir à ma situation.

	Que m’est-il arrivé ? J’étais au bord d’une rivière en train de perdre tout mon sang et le prince Ethan était là ! Je venais de prononcer des mots idiots alors qu’il avait posé ses lèvres sur les miennes pour me réanimer… J’ai dû m’évanouir, oui voilà ce qu’il m’est arrivé ! Après tout, entre la honte et ma blessure, cela ne pouvait pas se passer autrement ! Mais où suis-je maintenant ?

	Je tente de me lever lorsque j’entends des bavardages venant de l’étage inférieur. Intriguée, je prends une grande respiration puis je me redresse d’un bond. Sur pied à nouveau, je marche lentement vers la porte, je ne sais pas où je vais, mais j’ai besoin de savoir où je suis. J’ouvre et je m’engouffre dans l’escalier lentement qui me conduit à une grande pièce remplie de soldats. Prise de stupeur, je reste immobile à l’entrée de celle-ci en les observant.

	Je suis dans une auberge a priori, mais qui m’a conduite ici ? Ces accents, ces armures, ces teints clairs, ce sont les soldats de l’armée d’Algor…

	Je balaie du regard la salle à la recherche du Prince Ethan, je ne l’aperçois pas, il y a bien trop de soldats ici, je décide donc de me faufiler hors du bâtiment discrètement. C’est alors qu’une main se pose alors sur mon épaule, prise de panique, je sursaute en criant bêtement. Je me tourne vers lui et c’est un homme d’une quarantaine d’années qui m’interpelle tout bas.

	— Mademoiselle, vous ne devriez pas rester ici avec les soldats.

	Je le regarde d’un air terrifié, mais il me fait signe de le suivre, je n’ai pas d’autre choix que de le suivre maintenant. Il semble me conduire au fond de cette grande salle, j’avance la peur au ventre, cherchant du coin de l’œil un moyen de me sortir d’ici. Soudain, la voix du soldat résonne et me fait sursauter.

	— Prince Ethan, la demoiselle est réveillée.

	Nous sommes face à une porte et celle-ci s’ouvre brusquement quelques secondes plus tard. Le Prince Ethan en tient la poignée, il est essoufflé et semble avoir couru pour l’ouvrir.

	— Enfin, cela fait trois jours que tu dormais !

	Je rougis de recevoir tant d’attention tout à coup de sa part.

	— Merci de l’avoir escorté ici, Augustin.

	Il semble enthousiaste de me voir, il me tend la main, je suis abasourdie, mais je la saisis sans trop rechigner. Il m’attire dans la salle et le chevalier referme la porte derrière nous, il semble y avoir une réunion et je me sens mal à l’aise d’être ici. Il tire alors une chaise et m’indique de m’y asseoir.

	— Assieds-toi, tu ne dois pas t’épuiser, tu as perdu beaucoup de sang.

	Je déglutis et j’obéis, je n’ai pas trop le choix, je suis entourée d’hommes en armes, une voix sévère s’élève tout à coup.

	— Le Prince s’est beaucoup inquiété pour vous !

	Je la recherche du regard et c’est celle d’un vieil homme à l’allure noble qui me transperce de ses yeux clairs. Je rougis gênée de me faire ainsi accuser.

	— Ne l’accablez pas, elle vient à peine de se réveiller.

	Toujours si ferme, il le remet en place rapidement.

	— Pour en finir avec cette réunion, je rentre au palais dès demain, je dois m’entretenir avec mon père. Le voyage durera plusieurs semaines et je compte sur vous pour tenir ces positions en sécurité.

	J’assiste silencieuse à cette réunion censée être privée. Les nobles autour de la table m’observent d’un mauvais œil, j’abaisse donc la tête le plus possible comme pour me faire plus petite. La main du Prince se pose alors sur mon épaule.

	— Faites préparer une escorte et un cheval supplémentaires, elle partira avec moi.

	Je me sens tout à coup soulagée de l’apprendre, pourquoi ? C’est vrai que je n’étais pas sûre de pouvoir rester en vie en vue des regards désapprobateurs me visant. Mais je comprends également qu’il vient de dire que j’allais au palais du roi d’Algor, l’ennemi de mon père et qui sera certainement le mien s’il apprend mon rang… Il faut que je me sorte de là !

	Je déglutis avant de trembler légèrement, il questionne tout bas.

	— Sais-tu monter à cheval ?

	Je sursaute surprise qu’il s’adresse à moi de cette manière si familière.

	— Oui.

	Une voix m’interrompt brutalement.

	— Prince Ethan, elle ne sera pas capable de chevaucher dans son état, elle ne fera que vous ralentir ! Annoncer la mort de la sœur aînée du roi d’Aestas est bien plus important qu’une amourette avec une paysanne sortant de je ne sais où !

	Moi, une amourette ? Je sens mes joues rougir et mon cœur se met à accélérer. Je n’ai pas eu l’impression que nous avions ce genre de relation… D’ailleurs, nous n’en avons aucune ! Il m’a juste sauvé la vie et je lui ai rendu la pareille ! Qu’est-ce que raconte cet homme ?

	La main du Prince semble à nouveau trembler de colère sur mon épaule. Il ricane puis s’adresse à lui avec dureté.

	— Je ne pense pas vous avoir autorisé à juger mes choix, Monsieur le Comte. Cela semble être une manie. Peut-être ne supportez-vous pas d’être commandé par quelqu’un de mon âge ? Devrais-je vous congédier ?

	Une certaine tension règne dans la pièce et je me sens mal à l’aise d’en être la cause. L’autre homme semble être sur le point d’exploser, mais il finit par se calmer.

	— Non, votre Majesté, j’ai été trop loin dans mes propos, je m’en excuse.

	L’ambiance semble tendue entre lui et ses conseillers.

	— Bien, le gros de l’armée va se rassembler ici, je vous charge d’organiser le campement et d’y faire régner l’ordre. Si je constate à mon retour le moindre problème, vous serez le seul à m’en rendre compte.

	Quelle autorité pour une si jeune personne, je suis émerveillée par son charisme ! J’en frissonne presque… Mais qu’est-ce que je raconte encore ?

	Il me tend la main pour que je me lève. Embarrassée, je la saisis rapidement. Nous sortons en silence de la pièce et traversons la taverne pour rejoindre l’étage, il lâche ma main et se met à soupirer. Intriguée, je ne peux pas m’empêcher de l’interroger.

	— Est-ce qu’il y a quelque chose qui ne va pas ?

	Étonné que je le remarque, il sourit, un peu gêné.

	— Désolé que tu aies dû y assister. Tu sais, à la cour, les gens sont médisants, alors n’en sois pas choquée.

	Il s’inquiétait donc pour moi. S’il savait le pauvre, la seule chose qui m’a gênée, c’est d’être pressentie comme une amourette alors qu’en fait, je n’ai qu’une envie : fuir.

	Je me mets à ricaner, cela l’intrigue.

	— Tu ris encore ! Je ne savais pas que je paraissais si risible vu de l’extérieur.

	Angoissée à l’idée de l’avoir blessé ou vexé soudainement, je range mon sourire rapidement pour m’excuser.

	Je ne dois pas me le mettre à dos pour le moment…

	— Non, je ne me moque pas de vous, j’ai juste trouvé idiot qu’ils pensent que vous étiez amoureux de moi !

	Je l’ai vouvoyé par réflexe et cela semble le vexer, car il ne me répond plus. Il reste silencieux jusqu’à ce que l’on atteigne la chambre dans laquelle je me trouvais quelques instants auparavant. Il referme la porte derrière nous et me semble terriblement froid tout à coup. Je m’assieds sur le lit. Je suis fatiguée finalement d’avoir marché ne serait-ce qu’un peu. Il s’agite tout seul, lance son épée au sol puis se précipite vers moi et me plaque contre le lit. Je suis pétrifiée, il me regarde plein de rage et de colère.

	Que lui arrive-t-il ? Ai-je fait quelque chose qui l’a contrarié ou dévoile-t-il sa vraie nature ?

	Il se met à hurler sous mes yeux médusés.

	— Qu’est-ce qu’il y a de drôle à cela ? Je suis un homme après tout et tu n’es pas affreuse à regarder !

	C’est cela son problème ! Son ego est-il si développé ?

	Je suis terrorisée, mes mains tremblent et mes yeux se mettent à pleurer, je bredouille alors quelques paroles pour qu’il me lâche.

	— Tu me fais mal Ethan…

	Je me suis montrée très familière avec lui tout à coup, j’espère qu’il ne sera pas plus contrarié. Je ne sais pas dans quelle galère je me suis fourrée avec lui, mais ma vie ne semble pas plus rose qu’avant à cet instant. Être brutalisée, j’ai déjà connu cela bien trop de fois malheureusement…

	Son regard change, se ternit et devient plein de tristesse. Il finit par desserrer ses mains posées sur mes bras ardemment. Il me lâche dans un souffle murmurant des excuses.

	— Excuse-moi, j’ai passé ma colère sur toi.

	Il s’assied à côté de moi, il est visiblement blessé par ce qu’il vient de faire, mon corps tremble encore.

	Une chose est sûre, il a bien la force d’un homme, je vais en porter les marques pendant plusieurs jours. Je le pensais inoffensif, mais c’est loin d’être le cas…

	Je n’ose plus parler et lui non plus. Il finit par briser le silence entrecoupé par mes sanglots.

	— Si tu me détestes ou si tu as peur de moi, tu seras libre au palais. Je ferais en sorte que tu deviennes la dame de compagnie de ma sœur et tu auras une belle vie. Alors, arrête de pleurer s’il te plaît.

	C’est bien un homme à mes côtés, mais il a un cœur d’enfant par moments. Comment peut-il me faire une telle proposition sans me connaître ? Comment peut-il se montrer si amical, voire dévoué, alors qu’il vient juste de me terrifier ? Mon cœur se met à battre la chamade, je ne sais plus si j’ai envie de le fuir ou de le protéger à cet instant, ce garçon ressemble plus à un enfant qui a dû grandir trop tôt…

	Attendrie, j’essuie mes larmes, puis je me redresse doucement en posant ma main sur son genou. Je me laisse alors emporter par ce sentiment d’affection.

	— Je t’ai déjà dit que ma nouvelle vie t’appartenait, c’est à toi de décider de ce que tu en feras.

	Pourquoi ai-je réitéré ces propos ? Suis-je bête ? Ou bien j’aime les coups et les ennuis ! J’ai envie de me frapper ! Il est attendrissant, mais pas au point de mettre ma vie entre ses mains !

	Il se met à ricaner doucement à mes propos, puis murmure.

	— Est-ce un serment ou juste des paroles en l’air ?

	Mon cœur se met à battre rapidement, je rougis puis sans prendre le temps de réfléchir à nouveau je lui réponds avec mon cœur.

	— C’est toi qui me l’as dit, je suis telle une enfant qui vient de naître et je n’ai nulle autre personne vers qui me tourner.

	Quoi encore ? Mais arrête de dire cela, Helena… Pourquoi mon cœur parle-t-il sans ma permission ?

	Il me répond tout bas, la voix pleine de tristesse.

	— Moi ou un autre cela aurait été pareil donc…

	Choquée par ce qu’il met en avant, je m’interroge malgré tout.

	Je n’ai pas vraiment réfléchi à la portée de mes paroles, ni même à ce que cela engageait. Il est vrai que je n’ai plus rien, plus personne vers qui me tourner. Mais aurais-je fait la même proposition à une autre personne que lui ? Aurai-je eu l’audace de dire cela à un vieillard de soixante-dix ans ? Je ne le pense pas… Quelque chose en ce garçon m’a intriguée dès le premier regard. J’y ai vu une force et j’ai voulu la suivre simplement, peu importe les conséquences. Je n’ai même pas pensé que quelque chose de mal pouvait m’arriver en le faisant. J’ai simplement senti que je pouvais lui faire confiance…

	Mais maintenant, je doute tellement, il s’est montré si brutal envers moi et puis… N’ai-je pas parlé sous le coup de la peur ou de l’emprise qu’il a sur moi ? Je me sens irrémédiablement attirée vers lui alors que tout nous oppose, pourtant même là, je sens que j’ai envie de lui faire confiance, c’est stupide n’est-ce pas ? Je ne comprends rien à ce qui m’arrive, mon cœur me dit de le suivre et de lui faire confiance, ma raison de le fuir le plus vite possible… Mon cœur prend si souvent le dessus depuis que je l’ai rencontré…

	Voilà donc ce que sera ma réponse, je soupire et je serre son genou anxieusement avant de lui répondre calmement.

	— Je ne suis ni une traînée ni une opportuniste, si j’ai dit cela, c’est simplement parce qu’au premier regard j’ai senti que je pouvais te faire confiance. Je ne sais pas ce que tu vas faire de moi, même si j’ai très envie de te fuir à cet instant, je ne pense pas que tu me feras vraiment du mal…

	Il se moque de moi et me répond sans prendre le temps de réfléchir.

	— Je viens de t’en faire, comment peux-tu affirmer que cela ne se reproduira jamais ?

	Je hausse les épaules puis je murmure spontanément.

	— Parce que tu le regrettes n’est-ce pas ? J’ai été battue par mon père fréquemment et je n’ai jamais vu le moindre regret dans ses yeux ou dans son comportement, il n’y avait que de la haine…

	Il relève la tête et saisit ma main tremblante à l’idée de me remémorer ces souvenirs terrifiants en criant.

	— Est-il en vie ?

	Je remue la tête pour lui répondre « oui », il me répond fermement.

	— Qu’il ne croise jamais ma route alors.

	Le ton sévère qu’il emploie me glace le sang. Mais quelques secondes plus tard, il se met à caresser les marques qu’il vient de laisser sur ma peau et me murmure.

	— Excuse-moi, j’ai perdu la tête. Je ne te ferai plus jamais de mal.

	Je verse une larme à cette promesse, espérant qu’elle soit tenue. Il s’allonge sur le lit, m’attire avec lui puis continue à toucher tendrement les bleus qu’il a laissés sur mes bras pour se faire pardonner.

	Il agit vraiment comme un enfant et cela me fait sourire. J’éprouve de la tendresse pour ce prince qui est censé être mon ennemi. Soudainement, mon cœur se met à battre si intensément, jamais je ne lui relèverai mon rang, je vais finalement rester à ses côtés, peu importe ce qu’il compte faire de moi… Sa tendresse remplit mon cœur d’apaisement et cela, c’est la première fois que je le ressens…

	Il continue ses gestes tendres en silence, puis pose ses lèvres sur les blessures qu’il vient de faire apparaître sur mon côté droit. Gênée, je frissonne, mais il ne s’arrête pas, je rougis le cœur battant la chamade, puis il me murmure.

	— Je ne déciderai pas de ta vie, tu en feras ce que tu voudras. Si tu veux une situation, je te la donnerais, si tu veux un rang, je te l’obtiendrai, si tu veux vivre simplement au palais, j’organiserai cela, et si tu veux rester avec moi, je ferai en sorte que tu le puisses également…

	Sa dernière proposition sonne comme un appel à rester près de lui. Mon cœur déborde de sentiments, mais j’essaie de les contenir. Serai-je en train de tomber amoureuse de lui ? Non, c’est impossible, pas si vite ! Puis cela ne mènerait à rien, je sais très bien qu’une femme sans condition n’aura jamais sa place auprès d’un prince… Eh bien, que je sois née Princesse, le révéler me conduirait simplement à la mort… Non, mon cœur ne bat pas comme cela…

	Je soupire profondément à ces pensées, elles me font terriblement souffrir. Ethan bascule sur le côté et me regarde avec ses grands yeux bleus, mon cœur bondit à nouveau dans ma poitrine.

	Bon sang ! Non, arrête de battre la chamade, petit cœur. Je t’en supplie, ne m’entraîne pas là-dedans, je n’en ai pas la force…

	— As-tu pris une décision ?

	Il est rapide ! Il ne m’a laissé que quelques minutes pour réfléchir… Mon cœur me crie « reste à ses côtés » et mon esprit me dit : fuis et redeviens une paysanne sans rang ni titre. Mais les cris de mon cœur sont si puissants que je les modère dans la souffrance…

	Une larme s’échappe et roule sur ma joue, il s’en inquiète.

	— Est-ce que je t’ai blessé ?

	Je remue la tête pour lui répondre « non » puis dans un souffle contrôlé, je lui donne la réponse de mon cœur.

	— Je veux rester avec toi.

	Il semble sous le choc, il me regarde fixement à la recherche d’une faille dans ma réponse.

	Mon cœur se laisse envoûter par ce regard clair, qui semble chercher à travers mon âme une réponse. Finalement, j’ai beau vouloir le fuir, mon cœur me dit de rester près de lui… Je crois que je suis sous son charme, non ! Il ne fallait pas que cela arrive, maintenant il va m’être horriblement dur de le rejeter… Non, c’est déjà trop tard, je ne peux plus le faire, j’ai prononcé ces mots et mon cœur m’ordonne d’en ajouter encore pour que mes sentiments naissants l’atteignent…

	J’insiste alors en précisant mes propos.

	— Je jure que je veux rester auprès de toi, Ethan d’Algor, peu importe où tu iras ou ce que tu décideras de faire de moi. Je serai ta domestique, si tu as besoin que je le sois, je serais ta camarade d’armes, si tu le souhaites, je serais ton amie, si tu as besoin d’une confidente, et…

	Il m’interrompt avant que je n’aie fini mes paroles en posant un doigt sur mes lèvres. Surprise, je le regarde anxieusement.

	Suis-je allée trop loin dans mes propos ? Je me suis un peu laissée aller, mon cœur en a trop dit ! Je dois paraître tellement louche à ses yeux… Va-t-il me rejeter maintenant ?

	— Ne dis rien de plus. Laissons le temps décidé de ce que tu deviendras pour moi. Faisons simplement le serment de rester ensemble quoiqu’il arrive.

	N’allons-nous pas un peu trop vite en besogne, là ? Je me suis laissé emporter par sa gentillesse… Et son air charmeur ! Je panique un peu devant le sérieux de ces propos, mais qu’est-ce que je dis ? Les miens n’étaient pas mieux à l’instant… Que m’arrive-t-il, je ne contrôle plus mon cœur et cette proposition semble tellement séduisante, partager ma vie avec cette personne qui m’a touchée en plein cœur, en quoi est ce mal finalement ? Ro, je ne m’en sors pas ! Mon cœur cesse de battre ainsi, je ne peux que céder face à tes battements ardents…

	Me laissant à nouveau portée par mes sentiments, je rougis puis je lui murmure.

	— D’accord…

	Embarrassée, je n’ose plus le regarder dans les yeux. Il se redresse puis semble enlever quelque chose d’autour de son cou. Il le tend vers moi, c’est une chaîne avec un médaillon ovale serti d’une pierre de la couleur de ses yeux, je suis émerveillée par sa beauté. Il me murmure alors.

	— Je te fais le serment, moi, Ethan, prince cadet du royaume d’Algor, de te garder près de moi, en vie, en bonne santé et sans mauvais traitement et je t’offre ce médaillon en gage de cette promesse.

	Je rougis, intimidée par un serment aussi solennel et un aussi beau cadeau moi qui n’ai rien d’autre à n’offrir que ma vie. Il s’approche de moi, me l’enfile autour de mon cou, il est si proche de moi que mon cœur se met à battre si fortement que j’ai peur qu’il l’entende. Emportée par ce que je ressens si intensément, je réponds à sa promesse par la mienne.

	— Je te fais le serment, moi Helena… Simplement Helena, de rester à tes côtés quoi qu’il arrive, où que tu ailles, même si je n’ai rien d’autre à ne t’offrir que ma vie…

	Mes paroles sont tellement idiotes et simplettes à côté des siennes, j’en rougis de honte…

	Il ricane puis me sourit en relevant mon menton d’une main.

	— C’est un bien plus joli cadeau que le mien.

	Je rougis, sous le charme de ses yeux envoûtant qui transperce mon cœur et mon âme. Il dépose ses lèvres sur ma joue tendrement puis se rallonge dans le lit. Pétrifiée de stupeur et de surprise, je n’ose plus bouger.

	Il a eu un geste étrange envers moi. Qu’est-ce que cela signifie ? M’a-t-il embrassée comme une sœur ? Comme une amie ou comme une promise ? Mon cœur en est tout retourné… Alors qu’il bat déjà si ardemment pour lui…
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